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Si, sur la période 2000-2010, la Mauritanie importe en 

moyenne 70% de sa consommation céréalière, on peut 

considérer, eu égard aux changements d’habitudes ali-

mentaires évoqués plus haut, que le pays est quasiment 

autosuffisant en céréales locales. De la même manière, 

l’essentiel des protéines végétales et animales est pro-

duit sur place. C’est donc l’accès à l’alimentation qui 

pose davantage problème que la disponibilité.

D’après les données disponibles, l’insécurité alimentaire 

structurelle, indépendante de la conjoncture climatique 

et politique, atteindrait entre 7 et 12% de la population 

des régions considérées (carte 38).

La corrélation entre production céréalière et insécurité 

alimentaire apparaît comme particulièrement faible.

A titre d’exemple, le Gorgol, qui affiche la disponibi-

lité céréalière théorique la plus élevée, affiche le taux 

d’insécurité alimentaire le plus important. De la même 

manière, il n’existe pas de lien évident entre production 

pastorale et insécurité alimentaire (carte 40).

Ces éléments illustrent le fait que, dans le cadre d’une 

politique de prévention de l’insécurité alimentaire, les 

conditions de la production comptent tout autant que les 

niveaux de production. Ils mettent en relief les profondes 

inégalités qui existent en milieu rural. Au Gorgol et dans 

tout le sud de la Mauritanie, la céréaliculture irriguée est 

concentrée au niveau de quelques unités de production, 

l’essentiel de la population paysanne s’adonnant à l’agri-

culture pluviale ou de décrue. De la même façon, avec les 

crises climatiques et économiques, le cheptel n’a cessé de 

se concentrer entre les mains de quelques propriétaires.

D’un autre côté, ces données peuvent illustrer une stra-

tégie courante en milieu rural : c’est en abandonnant 

progressivement la production céréalière pour investir  

la force de travail et les capitaux en leur possession 

dans des activités plus rémunératrices et moins risquées 
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Insécurité alimentaire structurelle (IA)Carte 38

Sources et méthodes :
D'après enquêtes ESAM du PAM (juillet et décembre 2008, juillet 2009, mars 2010 et février 2011). La carte représente la plus petite valeur d'IA globale sur la période considérée. Elle veut 
illustrer l'IA structurelle, indépendante des conjonctures climatiques, saisonnières ou politiques.
NB : dans le Tiris Zemmour, l'Inchiri, Nouadhibou et Nouakchott, le découpage territorial utilisé a changé, sur la période considérée. Nous avons préféré ne pas les prendre en compte lors 
de l'analyse.
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Nettoyage de grains à Kélebelé, Assaba
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